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" venaient les dé fendre contr es bandes d'aventu
riers qui pourraient'tenter d'y faire irruption."

Voilà ce qui a éte dit d abord, au out d quelques

jours on a modifié légèrement ce langage, et l'on a.
dit que-" Ponprotégerait les .Etats Romains, bi que
"Pon vit ave pi.e qupe l'armée du St. Pore ne fut
"pas exclusivemntIindigène.

Enfin quad onvit 'n dù pouvait lever le iasque,
on écrivit sur un ton de menace " ue Ponenva-
" hissait lEtat Romain parce que a'rmt-née n'était
" pas exclusivement indign," et avant mêmn
que la lettre ait pu etre iépoîidue, avan i'ouon ait laisse
Je temps que le droit des gens exige pour tulte décla-
ration de guerre, on entrait sur le territoire du St.
Père, cherchant ainsi à surprendre une armée sans
défiaice et non encore complètenent orga'se.

"Cette déloyauté, dit Mgr. Gerbet, a faitde -cette
"campagne un.gu.et-à-pens d'un bout à lautre,.et les
" dépêche hypocrite de Turin sont tachées dû sang
" des dernières victimes même, qui ont succombé sous

Et. d'ailleurs de quel d'it le Piémont pre rit'i
à.ubEtatîndépenda'nt'ce: qu'iIl doit ifaire 'dans adn
orgAsa=ib liteiérieure? e.de.quél.droit:de plas.hiii
refuse-t-il ce que tous les Souverains -regardent
comme lidité et permis' pour chacun d'eux ?

Comment'ne veut-il pas d'auxiliaires étraiigers à
Rone lors'q 'e la Frince y tient un Corps d'Occu-
pation ; lorsque naguère encore, on conseillait au
Pape dans de grandes brochures, 'si connnes-le confier
sa garde à des troupes fournies par les diveré Etats
de l'Italie; lorsqu'on ne conteste pas ce droit à aucun
Souvera[in en Europe et lorsqu'il serait sàrtoùt injuste

de le contester à Celui qui, étant le Père 'de tous
" les catholiques,doit pouvoir accueillir ceux de ses>

-fils qui demandent d'eux-mémes d'entrer dans les
"ltroupes pontificales et de concourir à la défense
" de l'Eglise,"

Tels soiit les pïétextes dont le gouvèineiiîent ap-
puie ses entreprises criminelles et sacriléges, le ,tout
fortifié d'autres raisons subsidiaires aussi dérisoires,
Cc c'est qu'il pretend venir pour protéger les autorités
pontificales, ciu'il veut rétablir en Italie les bases de
loidre moral,l ét meme il va plus loin et pousse le.
mensonge"jusqu'au blasphêne, liant " sqe 8 succès
sont une récompense divine, parce que li il .sert
Dieu et que le Pape ne le sert pas. .Nous -voyons en
tout ceci l'acoomplissenent d'une uste' loi, qui domine
la parole humaine. Quand un hoiimne d'esprit essaie
de justi ier sa conduite ar' des rai sotes, c'est
quil cache les vraieg. Quand il eérava ue 'dans ce
qu'il'dit, c'est qu'il a hlonte'de:ie qu'il veut. Quaäd il
se r sign -tre mniffestäemet un h .-r, c'estqu'il
sent dans son' meqlgq ehhe 'de 'plus' 'éhoîointt
que le mensonge. de sa bouche. Léâ 'aicèinentns
n'chappent;pas 'à'cette loi, otplutôt ellepeàe paÉîcu-
lièrément sur x. Lorsq'ils e livrent la'penerei-
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té, ellels :condamnne iznéaor ablemeont d2 l'absurdité ; c'est
leu prmi- pnition."

uso g Gcrbet exposant dans l'expédition

pi6montaise je mépris dul droit des gens, Poubli des
-lois de Phoiieur militaire : V"esitroupes de Victor

I-I" ;Emmanuel ospénétrant.da lstats de 1Eglise,
sans déclaration d Je gurre V est-à-dir e escalade

"et effraction. commé des voleursde'nuit," montre

que toutes ces violations des lois qui régissent la
guerre reculeint la société jusqu'au droit payen, et font
du chef de l'entreprise un chef de la race des V«ndales,

n 'Generic 'qui'-croit .:qu'on ne le reconnaitra pas

parce qu'il s'estfait Machiavel.
Il passe ensuite aux héroïques défenseurs de la

lioé, noh pas &aincus, is assassines. Cernés
par des multitudes de soldats, environnés, écrasés
de lin par des armes terribles, succombant comme
les martyrs* de la Légion Thébaine, placés co6mmc
eux dans des condi:tions telles, qu'ils savaient qu'ils
ne pouvaient vapnrpas 1 ême se défendre, mais
'qu'ils ne pouvaient que mourir pour la foi qu'ils pro-
fessaicnt.

Aussi, dit Mgr. Gerbet, les champs de Castelfidardo
et de Lore(e aueont dans. les. i4nnales de :l( Religion,
une place presque -sselle que. celle 'qui iest réservét
d la Vallée d'Agaune.

On sait que six mille soldats chrétiens de l'armée
de Dioclétien, Vers l'an 303, furent sommés de sacri-
fier aux faux dieux dans les Montagnes de la Suisse,
-vers cette- ville que l'uitp elanit Agaune, et qui s'ap-
pelle maintenant St. Maurice. On sait que ces nobles
-chrétiens, avec St. Maurice à leur tête, qui étaient
tous originaires de l'Egypte et des pays de la Thébaï-
de, célèbres à tant de titres, refusèrent héroïquement
d'obéir aux ennemis de Dieu, qu'ils furent decimés
deux fois de suite par les légions impériales, et que
.le reste résistant encore fut massacré. Mais il ne
faut pas oublier que c'est peu de temps après, que
Constantin.défaisait ses ennemis et se proclamait pro-
tecteur des chrétiens.

C'est à ce fait que Mgr. Gerbet fait allusion, linvo

quant comme témoignage de la confiance que nous
devons avoir pour le sang des martyra.

Nous- terminons par une pensée qui vient magnifi-
quement se, joindre a tant d'autres si belles, nous de-
vons sans-doute prier :pour ces âmes chéries, mais
avec quelle confiance, puisqu'el!es se sont déevouées pou
Celui qui il a eté dit:

Je te donnerai les clefs du Royaume des, Cieux."

M1gr. Dupanloup, gr. Pie, Mgr. Gerbet ont donc
haut'ement proclamé les drôits de lajustice et de la vé-
rité, 'et 'ela avec tout l'éclatiêt la foce que l'on pouvait
attèndre do leur talent. Nons citons aussi avec bon-
heur'un écrit de M., de Moàtalcmbert que Pespace ne
nous permet pas de i·eproduire ici mai qui a paru

dans plusieurs jornaux religieux de Fiince et du

Canhada: nous rention'nons ces manifestitioris avec
beüur, parce qu'il inous semble qu'elles doivent


